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Introduction : D e  quoi parlons-nous ? 
A) Le niveau de v i e  
I )  s a  nature 
Le niveau de vie d'un pays ou d'une population s e  d é f i n i t p m  rapport 
au revenu dont ce t t e  en t i t é  dispose pour s a t i s f a i r e  ses besoins. 
Le  niveau de vie  dPun individu peut évatuellement s e  comprenitre 
comme l e  pouvoir d'achat du revenu dont tl dispose, 
2) s a  mesure 
Au niveau global ce concept e s t  généralement appréhendé sous l a  
forme du X,Ml/habitant (RrN, = revenu national). 
Il p e u t  %tre  s a i s i  au niveau d V m e  moyenne générale ou bie3 décon- 
t rac té  p a r  exemple par catégories socio-prof essionnelles, 
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I1 e s t  d i f f i c i l e  de mesurer d'mie manière précise l e  niveau de v i e  e t  
de comparer l e  niveau de v i e  de deux populations, Il s t a g i t  en e f f e t  dqune notion 
r e l a t ive  en ce sens qu'elle depend p a r  exemple du niveau général des prix,  du taux 
de change du revenu en nature, des h a t t u d e s  de vie ,  du syst$?me dPévaluation 
adopté (presque uniquement en termes monétaires') du type de société choisi  ou de 
l a  philosophie adop tee ( "&tre11 ou avoir") . 
P a r  a i l l eurs  lPaugmentation du niveau de v i e  peut e t r e  mesuré s o i t  en 
valeur absolue (par  exemple en F CFA), s o i t  en valeur re la t ive  (en % ou en indice) 
par rapport par exemple 2 lrannée précédente. 
B) La croissance économique 
I )  s a  nature 
Le taux de croissance d'une économie e s t  l e  pourcentage dPaugmentation 
(ou de diminution en cas. de croissance négative) sur une période donnée du R,N, (ou 
de l a  P,I*B, c * e s t  h dire  de l a  production intér ieur  brute), 
La croissance matérielle dOune economie peut ou non  accompagner (pa r -  
tiellement ou totalement) dPun vér i table  développement de 1' ensemble humain consi- 
dére. 
2) s a  mesure 
Le taux de croissance annuel e s t  mesuré p a r  l e  rapport entre l e  revenu 
d P m e  année e t  ce lu i  de l P m 6 e  précédente. Les termes du rapport sont uniquemalt. 
monétaires ., I1 peut sp  exprimer en pourcentage ou en indice, Il peut s *agi r  dPune 
croissance en valeur (aux pr ix  aourants) ou en volume (à  pr ix  constants, cqest à 
d i re  déduction fa i te  de l a  d é p h i a t i o n  monétaire). 
I I 
Cette  croissance posit ive ou négative mesurée en termes monétaires est 
une cons ta ta t ion  quantitative e t  non qualitative. 
C) Le problème 
Quels liens existent entre l e  niveau de v i e  e t  l a  croissance économique ? 
S ' i l  y des interactions manifestes il y a aussi des différences non négligeables. 
X 
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I) Les interactions entre l e  niveau de v ie  e t  l a  croissa.7ce économique, 
A) L e  i?iveau.de vie  dépend pour par t ie  de l a  croissance &conomique. 
On constate que lorsqu ' i l  y a croissance économique il y a généralement 
en même temps augmentation du niveau de v ieo  
Lorsque le revenu augmente : 
1) La consommation ( l a  demande)' augmente en valeur absolue mais e l l e  . 
diminue en valeur re la t ive  une plus grande p a r t  é tant  conss.cr6.e à lPépargne, 
2) On assiste 2t une modification des habitudes de vie e t  de l a  stmc- 
ture  de l a  consommation : diversification de l a  demande, substi tution de produits 
e t  de services (biens importés, biens de luxe, ...), 
3) Avec l a  croissance on ass i s te  A une modification des structures de 
production gui entraine une transfarmation des structures de consommation, W i -  
veau de vie e t  ty-pe de consommation évoluent de paire. 
B) Le niveau de v i e  a des répercussions sur l a  croissance éconornique, 
Lq augment ation (ou éventuellement l a  dimimation) du niveau de *vie  no est 
pas neutre quant 2 ses e f fe t s  sur l e  niveau e t  l e  type de croissance e 
7 )  Selon l a  répar t i t ion de l a  richesse natiol-ale l e s  e f fe t s  sur l a  
croissance sont différents : 
a) une répart i t ion kga l i ta i re  tend à augmenter les dépenses de consom- 
mat ion 
b) l a  concentration des rev&us favorise l a  formation ou lVélarg isse-  
ment dvme classe épargnante (Sénégal) mais tout l e  p rob lhe  e s t  de savoir quelle 
u t i l i s a t ion  sera  f a i t e  de ce t te  épargne : investissements productifs ou t ransfer ts  
vers Is e:rtgrieur, thésaurisation, épargne de précaution (en nature p a r  exemple : 
l e s  greniers),  préférence pour l a  l iquidi té .  
c) s i  L'Etat, dont l e  r ô l e  peut ê t r e  considérable s ' i l  l e  veut, ponc- 
tionne une par t ie  des revenus (épargne forcée) pour les  invest i r  il peut or ienter  
e t  stimuler la croissance, Mais il peut A lPopposé n ' u t i l i s e r  l a  par t  du revenu 
national dont il dispose que pour des dépenses de fonctionnemP-nt ou pour relancer 
l a  demande. I1 peut également préfinancer l a  croissance en créant un dé f i c i t  bud- 
gétaire  mais si les  capacités de production sont insuffisantes une t e l l e  poli t ique 
conduira 2 1'iYlfl.ation e t  au déséquilibre de l a  balance des paiements, Pour év i te r  
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ce t t e  surchauffe de 196conomie, l o E t a t  peut également à lPopposé, geler une 
par t ie  des ressources dont il dispose (polit ique d6flatiomiiste) ., 
\ 
2) Selon l v u t i l i s a t i o n  qui e s t  f a i t e  du revenu disponible OE peut aug- 
menter ou diminuer l e  taux de croissance économique e t  orienter l e  type de ce t te  
croissance 
a) s i  lPensemble du revenu national e s t  consomm6, l a  croissance sva r r$ t e  
faute dlinvestissement , Une société de consommaticn intégrale qui dépenserait 
tout en biens de consommation i r a i t  à sa propre ruineo 
b) s i  on prétendait invest i r  l a  t o t a l i t é  du revenu disponible l a  demande 
s e r a i t  nul le  e t  l e  système bloqué, Rien ne s e r t  de produire s i  on ne peut pas ven- 
dre. La production uniquement de biens dQ investissement ( dQ équipement) e s t  impos- 
s ib le  
I 
c) Aussi convient-il de déf inir  l e  taux d'investissement rendant opti-  
mum l a  croissance e t  social&ent \supportable l a  compressioii de l a  demande, I1 faut  
l a  fo i s  favoriser l a  croissance économique e t  donner 2 l a  population l a  possibi- 
l i t é  de constater que concrètement son niveau de v ie  s'améliore e t  qugel le  prof i te  
p a r  conséquent de ce t te  croissance, 
3) La s t ructure  de l a  consommation a e l l e  même une influence sur  les  
modalités de l a  croissance. 
De inhe que de l a  s t ructure  de l a  production découle ce l l e  de l a  consom- 
mation (cf. p lus  haut) de mgme l e  type de consommation a des conséquences sur l a  
croissanceo 
a) l a  còmommation de biens importés emp$cIie le développement de l a  
production lo,cale e t  déséquilibre dangereusement l a  balance commerciale. 
b) l a  consommation de biens de luxe peut entrainer des investissemmts 
dans les  secteurs non pr ior i ta i res  (investissements en biens ou industries de 
luxe). 
c) les consommations ostentatoires dé tournent des sommes importantes 
des besoins essentiels e t  des act ivi tés  qui tentent dPy  répondre. 
d) lo absence de consommation du. fa i t  dPune simple thésaurisation (sans 
investissement) détourne des sommes importantes de lP économie e t  réduit  les  pos- 
s i b i l i t é s  de croissanceo 
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e) l a  consommation réal isée au moyen de revenus de t ransfer ts  en prove- 
nance de l ' ex té r ieur  (émigration à l 'étranger) peut avc.ir des conséquences infla- 
t ionnistes dans l a  mesure 027. e l l e  ne correspond n i  au revenu d'une productfoil 
intérieure,  n i  éventuelleiimit aux biens importés avec l e s  devises a ins i  acquises 
(demande supérieure B lVo.Ffre ou inadéquation de 190f f r e  e t  de l a  demande sources 
de tensions inflationnistes e t  de déséquilibres s t r u c ' t t e l s )  o 
II) Les différences entre niveau de vie  e t  croissance kconoinique 
A) Les niveaux de vie  peuvent ne p a s  correspondre à l a  croissance 
C co nomique 
h 1 )  Les  habitants d". pays peuvent vivre au dessus de leurs moyens 
> 
c ' e s t  A dire  au dessus des possibi l i tés  que dégage leur croissance ~conorniquer 
Ils peuvent p a r  exemple désépargner (d&sinvestir) ,  s y endetter, vivre sur des 
t ransfer ts  eri provenance de lvextérieur, 
de ses nio~ens en pratiquant une polit ique systématique de dé f i c i t  budgétaire par 
création de monnaie ou en s o adettant lourdement sur l e  plan intérieur OLT. surtout 
extérieur, 
n t 9 E  l u i  meme peut vivre au dessus 
' 
D a i s  un cas comme dans l ' au t r e  une t e l l e  poli t ique ne saura i t  durer 
indéfiniment car e l l e  ne peut conduire qu'a l a  ruine de lgindividu,  l a  baque- 
route de l P E t a t ,  2 l a  c r i se  économique, à l9inf la t ion galopante, à l a  diminution 
du potentiel  de production du pays, au déséquilibre des échanges extérieurs,  
Il n 'es t  pas  possible qu9à moyen ou long terme un iiidividu ou un pays consoiï" 
p l u s  qu ' i l  lie produit. Son niveau de v ie  ne peut qu9 artif iciellement ou provisoi- 
rement c ro î t r e  beaucoup plus v i t e  que l e  PeN,B. (produit national brut) ,  
Une des raisons' pour les,quel,les certaines populations tentent de vivre 
au dessus de leurs moyens ou de modifier radicalement leurs structures de consom- 
mation (dans un sens p a r  exemple qui ne correspond pas à l a  production nationale) 
est l ' e f f e t  de démonstration (ou dvimitation) dQ à l a  présence dPétrangers au 
niveau de v ie  plus élevé, 
Signalons également l e  danger pour un pays de consommer l a  production 
des richesses de son sous-sol e t  non de les  investir .  LA encore l a  surcoy~soima- 
t ion erl-traine un appauvrissement da B l a  diminution de l a  richesse nationale, 
2) Le niveau de v ie  des habitants dpun palTs peut au niveau individuel 
crof t re  moins v i t e  que lV&conomie globale s i  ce pays opte pour une polit ique 
d Q  inves tissements massifs ( l imitation de l a  consommation au p r o f i t  de 1 inves- 
tissemalt. c f ,  plus haut). 
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P a r  a i l leurs  h niveau de v ie  égal l a  consommation peut '%tre orient& de 
mani&re difP6rente : s o i t  veFS l a  sat isfact ion de besoins individuels, s o i t  vers 
l a  sa t i s fac t ion  de besoins col lect i fs .  Du point de me sub,jectif l ' individu pourra 
dans l 'un e t  l ' au t re  cas ressent i r  d'une manière différente son niveau de v i e  nême 
s ' i l  es% objectivenient identique, 
3) Mais ' i l  convient surtout de ne pas  en r e s t e r  ?I l a  notion de niveau 
de vie  moyen e t  de voir  quelle e s t  l a  répar t i t ion du R.N. entre les habi ta l t s  dVwi 
m ê m e  pays ( e t  B plus for te  raison entre les  différents pays)* On s 'aperçoit  alors 
qu ' i l  exis te  de t rès  for tes  différences d9une par t  quant à 19importance du niveau 
de vie,  dPautre  par t  quant à s a  croissance, Certains secteurs de la  population 
voient leur  niveau de v i e  c ro î t r e  plus v i t e  que l e  R,N, alors  que d'antres au 
contraire ont une croissance de leur niveau de v ie  inférieure 2 l a  croissance 
économique, Souvent ce sont ceux qui partent du niveau. l e  p l u s  élev6 qui ont l a  
croissance l a  plus for te  ; l e  foss6 alors .se creuse davantage entre les  différents  
groupes que forment l a  soci6td nationale (ou internationale) l e s  taux de croissance 
du niveau de vie pouvant ê t r e  t r è s  variables e t  p a r  conséquent t r è s  différents  de 
l a  croissance économique moyenne, 
La s t ructure  dualis t e  des économies sous-développées exp1iqv.e pour  pa r -  
t i e  ces d i H é r a c e s  de niveau de vie ,  On a d'un côté une économie de subsistance 
t radi t ionnel le  au revenu en nature qui pratique l9 autoconsommation, lPépargne en 
nature e t  le t roc  j d'un autre c6tC une économie monétaire moderne, au revenu e t  2 
1'6pargne monétaires e t  qui e s t  soumise s o i t  à une économie de marchi! de type capi- 
t a l i s t e  s o i t  à une économie planifiée de type social is te ,  Entre ces deux extremes 
toute une sé r i e  de types mélangés existent avec des dosages différents ,  
4) La croissance du niveau de v i e  e t  ce l le  de lgéconomie peuvent encore 
hetre di2férentes s i  on ne les  mesure p a s  de l a  même manièrea Pour effectuer des 
comparaisons il faut  dans chaque cas s o i t  t en i r  compte de l ' in f la t ion ,  s o i t  ne pas 
en tenir  compte mais ne pas  mélanger l e s  deux ty-pes drapproche. 11 faut  rapprocher 
de l a  croissance en valeur (aux pr ix  courants) lV6volution du revenu nominal, e t  de 
l a  croissance en volume ( h  pr ix  constants) l 'évolution du revenu réel ,  
C ' e s t  6videmmen.C lP6volution du revenu reel ( c 9 e s t  h dire  déduction f a i t e  
de l a  dépréciation monétaire) qui détermine s p i l  y a augmentation ou diminution du 
niveau de vieQ On peut t r è s  bien avoir une augmentation du revenu nominal e t  mie 
diminution (en valeur absolue e t  re la t ive)  du revenu réel ,  Pour qu' il y a i t  un vé- 
r i t ab l e  accroissanent du niveau de v i e  il faut  que l'augmentation du revenu nominal 
s o i t  supérieure à l a  hausse des pr ix  ; cet  accroissement du niveau de v i e  dépend 
de l a  c r o i s s a x e  en volume e t  non en valeure 
- Í 
u;” 
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S )   vautres facteurs que l a  croissance économique ont une influence sur 
l e  niveau de vicc 
I )  S i  on rappelle que l e  niveau de v i e  moyez dais  un pays est: le B,I!T. 
par habitant il apparait inmédiatement que ce niveau dépend non seulement du BIN, 
e t  de s a  croissance mais aussi du nombre dQhabitants et de l a  croissance déme- -
grapliique. C e  i lPes t  que dans l a  mesure 06 l e  taux de croissance démographique e s t  
inférieur h l a  croissance économique globale en volume qu9 il y aura augmc323,I:ation 
dÚ niveau de viec 
A i l i s i ,  l a  variable démographique e s t  aussi importante que l a  variable 
économique en ce qui concerne LVévolution du niveau de vie. Celui-ci peut aug- 
menter s o i t  p a r  une action uniquemait économique, s o i t  également p a r  une diminu- 
t ion de l a  croissance démographique. De toute façon il faut  obtenir m-e croissan- 
ce économique (en volume) supérieure à l a  croissance démographique ; dans l e  cas 
contraire 011 a une diminution (ou au mieux une stagnation) du niveau de vie,  Cette 
comse population-ressources qui e s t  dramatique dans certains p~.ys ( l a  premiere 
dépassant toujours les secondes) explique la l ia ison souvent constatée entre 
l ’ in f la t ion  démographique e t  l e  sous-développement, Mais 5 lVoppos6 une trop for- 
t e  diminu-tion de l a  na t a l i t é  peut dans les pays développés l imiter l a  croissance 
du niveau de vie,  Un équilibre e s t  h trouver entre trop et p a s  assez dQliomnes e t  
sur l e  rythme optimum de croissance de l a  population, 
2) La croissance 6conomiqv.e e s t  le r é su l t a t  de l a  mise en oeuvre dCun 
cer ta in  nombre de facteurso I1 e s t  possible de mettre en relat ion cerTains de 
ces élémaits du processus de croissance avec l e  niveau de vie, Autrement d i t  on 
peut remonter à certaines cam es pour déterminer plus précisément de quoi dépend 
l e  niveau de v i e  au l i eu  dPen res te r  simplement à l a  croissance qui en résulte.  
Certains de ces éléments expl icat i fs  ont dQa i l l eu r s  déjà é t é  indiqués plus haut. 
-, 
a) L e  niveaudes pr ix  e t  l e  taux d s  inf la t ion (ou l a  dépréciation moné- 
t a i r e  ce qui revient au même) ont une influence directe sur l e  niveau de vie  dvune 
population de p a r  leur action sur l e  pouvoir dPachat et  ils peuver$ rendre i l l u so i r e  
. une croissance en Valeur s i  e l l e  e s t  inférieure h l a  hausse des prix. 
PIais d P u n  autre c6t6 il peut ^etre souhaitable de dresser des barrières 
douanières pour protéger des industries naissxntes même s i  cela  a pour conséquen- 
ce  un niveau des pr ix  plus élevé, En e f f e t  à terme l e  niveau de vie  p a r  17i i i ter-  
médiaire de l a  croissance et de ses ef fe t s  multiplicateurs s q e n  trouvera amélioré. 
Cette n6cessité des barrières douanières au moins au début du développement e s t  
renforcée par les f a c i l i t é s  actuelles de transport dPun pays à l Q a u t r e  ; s i  l e  
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, 
co6 t  des transports e s t  peu élevé les  échanges internationaux auront tendance a 
s accro3tre et  l e s  importations risquent alors de ruiner les  effor ts  d P  implanta- 
t ion d' industries locales qui pourraient avoir une influence favorable sur l e  
niveau de vie,  
Le commerce extérieur a également doautres  e f fe t s  sur l e  niveau de vie,  
Une balance déf ic i ta i re  a des répercussions négatives sur l e  processus de crois- 
sance alors qu'une balance excédentaire peut permettre p a r  exemple lP importation 
de biens dFéquipement favorable à l a  croissance économique donc à l 'amélioration 
du niveau de v iea  C e t  é t a t  de l a  balance des paiements dépend pour une bonne p a r t  
de lqévolution des termes de l'échange ; l e  niveau de v i e  dans les pays en voie 
de développement ne pourra durablement  améliorer que l e  jour oÙ leurs expor- 
tations seront possibles e t  r6mwérées 2 un niveau leur permettant de réa l i se r  
&es importations dont kls ont l e  plus grand besoin. 
b) Nous avons déjà souligné lsimportance de lvinvestissement dans l e  
processus de croissance e t  dans l e  niveau de v ie  qui en découle. Du niveau des 
investissements dépend l e  taux de croissance e t  de celui-ci l9 augmentation du 
niveau de vie,  Nous ne faisons i c i  que rappeler cet élément déterminant sans 
expl ic i te r  à nouveau les mécanismes m i s  en Iwnière plus haut, 
c )  P a r m i  dBautres elements on peut encore souligner lVimportance de 
l'emploi, Le niveau de v i e  dépend du niveau dBemploi de l a  population, On ne peut 
espérer augmenter durablement l e  niveau de v ie  dans un contexte de chômage e t  de 
sous-emploi, L 'ut i l isat ion de tous les  facteurs de production (donc du facteur 
t rava i l )  es'c une condition indispensable au développement dPune croissance engen- 
d ran t  inne amélioration du niveau de vie. 
i 
On peut i c i  souligner l e  l i en  qui exis te  entre l p e m p l o i  e t  lP inves t i s -  
sement : il faut  en e f fe t  invest i r  pour créer des emplois; Par a i l leurs  s i  pendant 
longtemps dans les  pays développés 19emploi est a l l é  de paire avec l v i n f l a t i o n  on 
s e  trouve maintenant dans ces pays, dans une s i tua t ion  à l a  fo i s  dP in f l a t ion  e t  de 
chamage qui entraine une moindre croissance du niveau de vie. Les économies déve- 
loppées cherchent actuellement à réduire 1' in f la t ion  mais s e  heurtent au problème 
du chemage e t  de l a  d i f f i c i l e  progression du pouvoir d'achat dans un t e l  contexteo 
I 
X 
X X 
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Conclusion : Quali té  de vie  et développement économique 
Nous avons parlé tout au long de ce t  expos6 dqune manière assez abs- 
t r a i t e  e t  purement quantitative des notions de niveau de v ie  e t  de croissance 
éconornique. Au terme de ce t te  analyse, qui n ' a  aucune prétention à l 'exhaustivi- 
t é ,  il convient toutefois de  poser l e  problème en termes qua l i t a t i f s ,  ALigmenter 
l e  niveau de v ie  pour quoi f a i r e  ? Que peut recouvrir de pos i t i f  ou de négatif 
l'augmentation du niveau de v ie  dvune population ? Quel modèle de consommation 
veut-on mettre en place ? Quels sont les besoins fondamentaux de l'homme q u ' i l  
faut  s a t i s f a i r e  en p r io r i t é  ? Est-ce l a  quantité ou l a  quali té q u p i l  convient 
finalement dv améliorer ? 
Nous avons parlé uniquement de croissance mais l a  notion essent ie l le  
es t  c e l l e  de développement. Il ne s v a g i t  pas seulement de c ro î t r e  mais dq6panouir 
l'homme e t  l a  société dans laqualle il v i t  dans s a  globali té,  Il s ' a g i t  d*engen- 
drer un processus autoentretenu capable de promouvoir une sociét6 de mieux e t r e  
oh tous les  hommes trouvent leur place. 
Plus que de niveau de v ie  e t  de croissance économique il s e r a i t  préfé- 
rable de parler de quali té de l a  vie  e t  de développement humain. 
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Ijiivem de v i e  e t  croissance economique 
P 1 an du. coztrs 
- Introduction 9 D e  quoi parlons-nous '? 
A) Le niveau de v i e  
I )  s a  nature 
2) s a  mesure 
B) La croissance économique 
I )  s a  nature 
2) sa mesure 
C )  Le problème 
I) Les interactions entre l e  niveau de v i e  e t  l a  croissance économique. 
A) L e  niveau de v i e  dépend pour p a r t i e  de l a  croissance économique, 
1) Consommation e t  épagne 
2) Modification des habitudes de v ie  
3) Modification des structures de production e t  par là m h e  des 
structures de consommation. 
B) L e  niveau de v i e  a des répercussions sur l a  croissance économique. 
1) Les conséquences de l a  répar t i t ion de l a  richesse nationale 
a) l e  cas d V m e  répart i t ion éga l i t a i r e  
b) l e  c'as de l a  concentration des revenus 
c)  l e  rô le  de 1 v E t a t  
2) Les conséquences de l P u t i l i s a t i o n  du revenu disponible 
a) Le cas dPun RON,  entièrement consommé 
b) l e  cas d F m  R.N. entièrement invest i  
c) l a  définit ion du meilleur taux possible 
dOinvestissement 
3) Les conséquences de l a  structure de l a  consommation 
a) La consommation de biens importés 
b) l a  consommation de biens de luxe 
c) les  consommations ostentatoires 
d) l a  thésaurisation 
e) l a  consommation -réalisée au moyen de revenus de transferes 
- I T )  Les différences entre niveau de v ie  e t  croissance économique. 
A) Les niveaux de v i e  peuvent ne pas correspondre i3 l a  croissance 
économique 
3 )  L e s  individus ou l tE ta t  peuvent pendant un temps vivre au 
dessus de leurs moyens. 
Mais une t e l l e  poli t ique à terme ne p e u t  conduire qu'A l a  ruine 
Cette tentation peut ê t r e  provoquée par l P e f f e t  de démonstration 
Cette possibi l i té  désastreuse peut être of fer te  par l a  consomma- 
t ion des richesses du sous-sol, 
Le niveau de v ie  individuel peut c ro î t r e  moins v i t e  que l e  R.N* 
s i  on opte pour m e  polit ique dD investissements massifs. 
Du point de m e  subjectif  19individu nlappréhende p a s  de l a  m h e  
manière son niveau de v ie  selon l*or ien ta t ion  qui e s t  donnée ?i s a  
consommation. 
3) Concrètement L e s  d i f férents  niveaux de v ie  dépendent de La ré- 
par t i t ion  du R,N, 
La structure dualis t e  des économies sous-développées explique en 
par t ie  ces différences de niveau de vie. 
4) Au niveau des moyennes niveau de v i e  e t  croissance économique ne 
sont comparables que s ' i l s  sont mesurés de l a  même manière. 
L'indicateur des variations du niveau de v ie  est constitué p a r  
196volution du revenu réel .  
B)  a aut res facteurs que l a  croissance économique ont une influaice 
sur  l e  niveau de viec 
1) L e  nombre dDhabitants e t  l a  croissance démographique. 
Lv importance de l a  variable démographique, 
$ 
2) Les éléments internes au processus de croissance ayant une 
influence directe sur l e  niveau de v i e  
a) l e  niveau des pr ix  e t  l e  taux d9inf la t ion.  
L' influence des barrières douanières e t  du co6t des transports 
Les e f fe t s  du commerce extérieur e t  de lgévolution des temes  
de lgéchange. 
fw 
- 900 - 41.1 
b) Lsimportance de lo investissement, 
c) Lo importance. de 1 emploi. 
Lp  emploi, lvinvestissement e t  le taux dP inflation. 
- Conclusion : Quali té  de vie e t  développement &onomi,que, 
Poser l e  probl$ine du niveau de v i e  en termes qua l i t a t i f s  
P a r l e r  de développement e t  non de croissanceo 
